
Plus de la moitié du réseau hydrographique mondial est concerné 
par la cessation de l’écoulement ou l’assèchement complet du lit 
des cours d’eau. En France hexagonale, les dernières modélisations 
sur le réseau hydrologique théorique suggèrent 20 à 40 %  
de linéaire intermittent.
Essentiels au bon fonctionnement des réseaux — recharge 
des nappes, transport des sédiments, connectivité entre habitats  
aquatiques —, les cours d’eau intermittents sont des sentinelles 
importantes des effets du changement climatique 
sur les écosystèmes aquatiques.
Toutefois, cibles de perceptions erronées et à la marge des sciences  
aquatiques et terrestres, ils ont jusque-là été marginalisés 
dans la recherche et par les politiques publiques, notamment 
dans la Directive cadre européenne sur l’eau (2000), lacunaire 
quant à la surveillance, l’évaluation et la gestion de ce type  
de cours d’eau. À cela s’ajoute le manque de méthodes adaptées, 
qui complique d’autant plus leur suivi scientifique et réglementaire. 
Face à leur extension dans un contexte de modification profonde 
du cycle de l’eau, leur prise en compte devient pourtant urgente. 
Ce guide propose une synthèse des connaissances actuelles 
sur l’intermittence des cours d’eau ainsi que des outils concrets 
— du suivi hydrologique à la caractérisation de l’état écologique, 
en passant par les efforts de restauration — pour les intégrer 
aux stratégies et aux pratiques de gestion. 
Il s’adresse aux professionnels, gestionnaires et décideurs du secteur 
hydrologique, mais aussi aux étudiants et chercheurs du domaine 
souhaitant mettre à jour leurs connaissances sur cette thématique 
longtemps restée inexplorée. 

Thibault Datry est directeur de recherche à INRAE, spécialisé 
en écohydrologie. Il développe des projets de recherche d’envergure 
internationale sur les cours d’eau intermittents (www.smires.eu,  
www.dryver.eu). Directeur adjoint du département AQUA d’INRAE,  
il co-dirige le programme national de recherche sur l’eau OneWater —  
EauBienCommun (www.onewater.fr).
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Préfaces

D’abord submergée par les idées puis à sec face à la page blanche, je réalise 
que l’inspiration est à l’image des cours d’eau dont il est question dans cet 
ouvrage. Elle est notre essence, à nous, êtres humains, et reste difficile à 
comprendre, peu prévisible. Nous préférons regarder, sublimer les moments 
où les idées viennent, plutôt que les longs moments où l’inspiration se tarit et 
pendant lesquels, pourtant, celles-ci continuent de mûrir en arrière-plan.

Souvent ignorées et mal perçues, les phases d’assec des cours d’eau intermittents 
recèlent, elles aussi, une activité riche. Dès que le débit baisse, les poissons 
rejoignent des zones refuges quand elles sont accessibles. Puis, les invertébrés 
aquatiques résistent dans le matelas alluvial du cours d’eau où les échanges avec 
les eaux souterraines se poursuivent. La végétation croît, les insectes terrestres 
s’installent. Le dynamisme de ces milieux est à l’origine d’une biodiversité 
remarquable et joue un rôle écologique majeur. Or la perception négative de ces 
milieux induit des pressions importantes telles que les piétinements de bovins 
venus paître dans ces endroits encore frais, ou des prélèvements en eau excessifs 
exacerbant le manque d’eau.

Aujourd’hui, nous le savons, chiffres à l’appui, les cours d’eau intermit-
tents représentent une part majoritaire du réseau hydrographique, et celle-ci 
augmente sous l’effet du changement climatique. Ils exigent de repenser la 
manière de gérer les cours d’eau en s’appuyant sur une vision écosystémique 
et un suivi attentif.

C’est pourquoi, depuis quinze ans, l’OFB s’engage sur ce sujet, soutenant la 
recherche, consolidant les connaissances, améliorant les outils de suivi de 
l’intermittence — comme le dispositif national ONDE (Observatoire national des 
étiages), désormais intégré dans la surveillance des sécheresses. Il faut continuer 
à construire des outils et des politiques publiques adaptées pour préserver ces 
milieux de manière structurelle, par exemple en les incluant explicitement dans 
les plans de gestion et lorsqu’il est nécessaire de les restaurer.

Cet ouvrage est une première en France. Il ouvre des perspectives de recherche 
et de gestion, donne des pistes d’action, met en garde contre de fausses bonnes 
idées. La gestion de ces cours d’eau est un jeu d’équilibriste qui consiste 
à « faire évoluer les perceptions négatives tout en alertant sur les risques 
d’assèchement ». Si nous reprenons notre métaphore, rien ne sert de solliciter 
l’inspiration par mille informations, il faut sans doute laisser à l’esprit le temps 
et la liberté d’aller et venir pour qu’elle s’épanouisse.

Puissions-nous désormais regarder ces cours d’eau pour ce qu’ils sont : des 
milieux vivants, essentiels, et profondément révélateurs des transformations à 
l’œuvre dans nos paysages.

Claire Magand 
Chargée de mission recherche 

Office français de la biodiversité 
Direction de la recherche et de l’appui scientifique
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On estime aujourd’hui que les cours d’eau intermittents représentent plus 
de la moitié des cours d’eau du monde. Le pourtour méditerranéen est très 
marqué par l’intermittence, mais on retrouve des cours d’eau intermittents sur 
l’ensemble du bassin Rhône-Méditerranée et sur la Corse. Ce phénomène peut 
avoir diverses causes, naturelles ou résultant des activités humaines, en lien 
avec des prélèvements d’eau ou des aménagements par exemple. Les prévisions 
sur les évolutions à venir avec le changement climatique sont catégoriques : 
le phénomène d’intermittence va s’amplifier, en durée et en linéaire, et des 
cours d’eau jusqu’à présent pérennes vont devenir intermittents. Pour les cours 
d’eau d’altitude, le régime d’intermittence va aussi se modifier : les assecs hiver-
naux vont avoir tendance à diminuer, voire à disparaître, alors que les assecs 
estivaux vont s’intensifier.

Pourtant, malgré leur présence dans la plupart des réseaux hydrographiques, ces 
cours d’eau ont longtemps été ignorés du monde de la recherche. Ils n’ont généra-
lement pas été intégrés dans les priorités de restauration écologique par manque 
de connaissance ou de considération, alors qu’ils peuvent présenter des enjeux 
majeurs liés à la restauration de leur fonctionnement hydromorphologique.

Depuis la fin des années 2000, l’Agence de l’eau Rhône-Méditerranée-Corse 
a subventionné plus d’une dizaine de projets de recherche sur ce sujet. 
Ces projets ont notamment porté sur la biologie propre à ces cours d’eau, leur 
biodiversité, leur sensibilité aux pressions anthropiques, leur dynamique hydro-
logique et les tendances à venir avec le changement climatique, ainsi que sur 
la manière dont les acteurs de l’eau perçoivent ces cours d’eau.

Thibault Datry a été un pionnier parmi les scientifiques qui se sont intéressés 
aux cours d’eau intermittents. Dès 2009, il a travaillé sur les rivières intermit-
tentes du bassin Rhône-Méditerranée-Corse et leur fonctionnement écologique 
dans un contexte de mise en application de la Directive-cadre sur l’eau (DCE). 
Les résultats préliminaires de ces travaux, complétés par d’autres projets, ont 
contribué à la publication d’un premier document d’appui à la gestion en 2014 
(« Les cours d’eau intermittents, éléments de connaissance et premières préco-
nisations », note technique du secrétariat du schéma directeur d’aménagement 
et de gestion des eaux, ou Sdage).

Les éditions Quæ publient aujourd’hui ce guide qui apporte des éléments 
nouveaux et beaucoup plus complets, qui synthétise et vulgarise les princi-
paux résultats de ces années de recherches et de collaborations internationales. 
Il vient combler un vide, car c’est le premier ouvrage de ce type en France à se 
concentrer sur l’écologie et la gestion de ces cours d’eau. Il est une étape, car il 
reste encore beaucoup à apprendre sur ces écosystèmes dynamiques. Mais nous 
espérons qu’il apportera un maximum de réponses aux questions que vous vous 
posez, que sa lecture vous convaincra de la valeur de ces milieux remarquables 
et que vous pourrez vous en faire les relais.

Benoît Terrier 
Expert en hydromorphologie fluviale 

Agence de l’eau Rhône-Méditerranée-Corse 
Département de la connaissance et de la planification
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Introduction

Le changement climatique, l’un des plus grands défis auxquels l’humanité 
est confrontée, modifie en profondeur les équilibres climatiques planétaires. 
Les effets du changement climatique sur les ressources en eau sont particuliè-
rement préoccupants, allant du réchauffement de l’atmosphère aux altérations 
des régimes de précipitations, de l’évaporation, de la fonte des neiges et des 
glaciers, bouleversant ainsi le cycle de l’eau et modifiant profondément les 
régimes hydrologiques. Ces effets sont souvent amplifiés par les aménage-
ments passés et les activités humaines, et parfois même de manière synergique. 
Par exemple, plus les températures augmentent, plus les besoins en eau pour 
l’agriculture ou le refroidissement des centrales nucléaires sont importants lors 
d’épisodes de sécheresse, ce qui altère d’autant plus les régimes hydrologiques, 
notamment en été. Le changement climatique, couplé aux activités humaines, 
a des conséquences directes sur les cours d’eau, qui constituent des éléments 
vitaux pour les sociétés humaines (alimentation en eau potable, irrigation, 
énergie, etc.), mais aussi pour l’ensemble des espèces qu’ils abritent et qui sont 
aujourd’hui en péril plus que dans tout autre type d’écosystème.

Les réseaux hydrographiques sont constitués par l’ensemble des masses d’eau 
(fleuves, rivières, ruisseaux, lacs, étangs, zones humides) connectées entre elles 
et avec les eaux souterraines sous-jacentes. Ils sont déterminés par la topo
graphie et le climat, et drainent un territoire donné (le bassin versant) sur lequel 
les eaux pluviales et les écoulements souterrains convergent vers un même 
point de sortie, l’exutoire.

L’intermittence des cours d’eau désigne les situations dans lesquelles un 
tronçon de rivière ou de ruisseau cesse, chaque année, temporairement de 
couler en surface, laissant place à un lit sec ou morcelé sous forme de mouilles 
déconnectées, c’est-à-dire de petites mares sans courant dans le lit du cours 
d’eau. Ce phénomène, longtemps considéré comme marginal, est en réalité 
très répandu à l’échelle de la planète : on estime aujourd’hui qu’au moins la 
moitié du réseau hydrographique mondial est composée de cours d’eau inter-
mittents, notamment dans les régions arides, semi-arides, méditerranéennes ou 
montagneuses (Messager et al., 2021). L’intermittence peut être naturelle, liée 
à des régimes pluviométriques saisonniers, à une géologie perméable ou à une 
alimentation irrégulière par les nappes phréatiques. Avec l’élévation des tempé-
ratures, certaines régions subissent une baisse des précipitations, provoquant un 
assèchement progressif des rivières.

À l’inverse, d’autres zones connaissent des précipitations plus intenses et 
concentrées, entraînant des crues soudaines et une réduction de l’intermit-
tence. De plus, la fonte accélérée des glaciers de montagne, qui alimentent 
de nombreux fleuves, menace à moyen terme leur pérennité. De même, 
les activités humaines altèrent très fortement les régimes hydrologiques et 
d’assèchement. Des cours d’eau pérennes s’assèchent du fait de prélèvements 
excessifs, d’autres deviennent artificiellement pérennes du fait de rejets d’eaux 
urbaines ou agricoles. Ces altérations croissantes fragilisent la biodiversité 
aquatique et compromettent les usages humains, notamment dans les régions 
déjà vulnérables, car frappées par le changement climatique. Comprendre et 
anticiper les effets du changement climatique sur les ressources en eau est donc 
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crucial pour adapter les politiques de gestion hydrique, préserver les milieux 
naturels et garantir l’accès à l’eau pour tous. Par exemple, comment prioriser les 
actions de conservation, de restauration, et adapter les suivis réglementaires ?

Les cours d’eau intermittents ont longtemps été considérés comme des systèmes 
secondaires, recevant bien moins d’attention de la part des scientifiques, des 
politiques et des gestionnaires que les cours d’eau pérennes. Plusieurs raisons 
expliquent cette situation. D’abord, leur présence discontinue les rend moins 
visibles et moins accessibles. Cette invisibilité saisonnière les fait souvent 
passer pour des entités hydrologiques mineures, voire négligeables, malgré le 
fait qu’ils surpassent les cours d’eau pérennes en longueur au niveau global. 
Par ailleurs, les sciences fluviales se sont essentiellement construites autour des 
cours d’eau pérennes, perçus comme les modèles « classiques » du fonction
nement des systèmes aquatiques. Les concepts scientifiques fondateurs, comme 
le river continuum concept (modèle longitudinal du fonctionnement écologique 
des cours d’eau intégrant les communautés biologiques et la géomorphologie 
fluviale), ont été élaborés sur la base de rivières en eau toute l’année, ce qui a 
contribué à marginaliser les milieux intermittents dans la recherche et, in fine, 
dans la gestion hydrique.

Sur le plan réglementaire, de nombreux pays ne reconnaissent pas les cours 
d’eau intermittents dans leur cadre juridique, ce qui limite leur protection et 
réduit les incitations à les étudier ou à les restaurer. Ils sont souvent absents 
des cartographies officielles et des réseaux de suivi hydrologique. De plus, 
une perception erronée a longtemps prévalu : celle selon laquelle ces milieux 
seraient écologiquement pauvres ou même dépourvus de vie en période sèche. 
Or les recherches récentes montrent qu’ils abritent des communautés bio
logiques adaptées, et qu’ils jouent un rôle essentiel dans le cycle de l’eau, 
la recharge des nappes, le transport des sédiments et la connectivité entre les 
habitats aquatiques. Leur extrême variabilité — crues soudaines, assèchements 
réguliers et irréguliers — représente néanmoins un défi méthodologique impor-
tant pour les scientifiques, qui disposent de peu de protocoles et de méthodes 
de suivis adaptés à ces dynamiques particulières.

Enfin, l’absence de données historiques sur leur régime hydrologique ou leur 
biodiversité freine encore les comparaisons temporelles ou l’élaboration de 
politiques de gestion ciblées. Ce retard d’intérêt est aujourd’hui en train d’être 
comblé, notamment face à l’extension des régimes intermittents sous l’effet du 
changement climatique, et grâce à la reconnaissance progressive de leur rôle 
écologique et hydrologique fondamental. Les cours d’eau intermittents ne sont 
plus perçus comme des exceptions, mais bien comme des éléments constitu-
tifs et essentiels du fonctionnement des réseaux hydrographiques. Pourtant, 
il n’existe pas encore de documents présentant les bonnes pratiques à mettre en 
place pour les suivis réglementaires (ex. : DCE), leur restauration, leur conserva-
tion, et ils restent peu, voire pas intégrés dans les politiques de gestion hydrique.

L’objet de ce guide est de synthétiser l’état des connaissances actuelles sur les 
cours d’eau intermittents et de proposer, pour la première fois en France, ce qui 
peut être fait quant à leur intégration dans les pratiques de gestion. Un abrégé 
des connaissances allant de leurs causes, de leur prévalence, de leur hydrologie 
à leur perception par le public, en passant par leur écologie et leur biologie, 
sera suivi d’une présentation simple et pratique de ce qui peut être fait pour les 
inventorier, les caractériser, les suivre dans un contexte de mise en œuvre de la 
DCE et de la restauration de la nature, et les inclure dans la gestion quantitative. 
Les défis et les connaissances restant à acquérir concluront ce guide.
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1. Un abrégé de l’intermittence 
des cours d’eau

Définition, prévalence, origines et tendances
L’intermittence de l’écoulement d’un cours d’eau réfère tant à la cessation 
d’écoulement qu’à la disparition complète d’eau dans le chenal de manière 
régulière, au moins une fois par an (Datry et al., 2023a). Ainsi, les cours d’eau 
intermittents sont des cours d’eau qui peuvent avoir trois types de phases hydro-
logiques : lotique, avec de l’eau courante, lentique, avec de l’eau stagnante, ou 
en assec, en conditions terrestres (figure 1.1).

Figure 1.1. Diverses phases hydrologiques d’un cours d’eau intermittent (Le Thouaret, Deux-
Sèvres).

A) En crue. B) En eau courante. C) En eau stagnante. D) En assec. Source : © M. Gauthier.


